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La partie "Économie générale et touristique " et la partie "Histoire 
Géographie Touristique" 

seront traitées sur des copies séparées. 
 
 
 

Les deux copies doivent être relevées ensemble. 
 
 
 
 

La partie "Économie Générale et Touristique" est numérotée de la page 2/10 à la page 4/10. 
Elle est prévue pour être traitée en 1 heure 30 (coefficient 2). 

 
 
 
 

La partie "Histoire et Géographie Touristique" est numérotée de la page 5/10 à la page 10/10. 
Elle est prévue pour être traitée en 1 heure 30 (coefficient 2). 

Le document 1 page 6/10 est à remettre avec la copie. 
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ÉCONOMIE GÉNÉRALE ET TOURISTIQUE 
 
 
 
À partir de vos connaissances et des annexes 1 et 2, répondre aux questions suivantes : 
 
 
1. Définir les termes soulignés : 

 
- Croissance 
- Pouvoir d’achat 
- Marchés émetteurs 
- Compétitivité  

 
 

2. Indiquer quel est l’impact d’une hausse ou d’une baisse du pouvoir d’achat sur la croissance.  
 
 
3. Présenter dans un tableau les perspectives économiques du tourisme, d’une part au niveau 

mondial et d’autre part au niveau national. 
 
 
4. Repérer au moins quatre facteurs qui sont à l’origine du ralentissement de l’activité 

touristique dans le monde. 
 
 
5. Expliquer comment le tourisme peut être pour la France « un moteur essentiel de la 

croissance » et indiquer quelles notions peuvent être mises en place pour favoriser le 
tourisme en France.  
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ANNEXE 1 
Le tourisme est rattrapé par la conjoncture. 
La dégradation du climat économique affecte la croissance du tourisme mondial en 2008. 
Mais, à plus long terme, le secteur va profiter du doublement du nombre de touristes dans 
le monde et des changements dans la manière de voyager. 
 
L’an dernier, près de 82 millions de touristes étrangers auront visité ou transité par la France. Ce 
record historique a, a priori, peu de chances d’être battu en 2008 ! Car, si la demande adressée 
aux professionnels du tourisme dans l’Hexagone (toutes branches d’activités confondues) a 
progressé de 5 % entre janvier et avril, le rythme s’est brusquement infléchi*. 
[ …] 
Pour les professionnels la saison d’été 2008 sera l’une des plus mauvaises de ces dix dernières 
années. En cause, la diminution du pouvoir d’achat des vacanciers français et étrangers, ou du 
moins la perception qu’ils en ont. On l’aura compris : l’industrie du tourisme pâtit des incertitudes 
actuelles […] de la conjoncture économique. Entre le ralentissement de la croissance aux États-
Unis, qui touche désormais l’Europe, l’envolée des cours du pétrole, qui se répercute sur les prix 
de l’essence et des billets d’avion, ou encore la vigueur de l’euro, qui augmente le coût d’un 
séjour en Europe pour les Américains ou les Japonais, le contexte n’est guère favorable au 
tourisme, et le sous-segment le plus touché est l’hôtellerie. 
Une pause en 2008, mais un marché porteur à long terme. 
Une chose est sûre, le tourisme entre dans une phase de ralentissement après une période 
faste. Entre 2004 et 2007, l’industrie avait bénéficié d’un taux de croissance exceptionnel, de 
l’ordre de 7 % par an en moyenne, soutenu par le dynamisme de l’économie mondiale et par un 
rattrapage de la demande après les années noires 2001-2003, marquées par les attentats du 11 
septembre 2001 et par l’épidémie de grippe aviaire en Asie du Sud-Est. 
Selon l’Organisation mondiale du tourisme (OMT), « les perspectives du secteur restent bien 
orientées, mais la détérioration du climat économique affecte la confiance des consommateurs et 
tend à comprimer la part de leur budget consacrée aux vacances ». À ce jour, l’OMT table 
toujours sur une croissance du tourisme mondial comprise entre 3 et 4 % sur l’ensemble de 
l’année, après les 6,6 % en 2007. 
Malgré les aléas de la conjoncture, le secteur est plus résistant qu’il n’y paraît. Et, surtout, il 
bénéficie de solides perspectives de croissance sur le long terme. En effet, toujours selon l’OMT, 
les flux touristiques dans le monde devraient progresser de 80 % sur la période 2008-2020, du 
fait de l’augmentation du nombre de touristes parcourant la planète. Une population qui devrait 
passer de 898 millions d’individus l’an dernier à 1,1 milliard en 2010, puis à 1,6 milliard à 
l’horizon 2020 en grande partie grâce à l’afflux massif des Chinois, Indiens, Russes, de plus en 
plus nombreux à découvrir les joies du voyage. 
Ces nouveaux venus constituent une clientèle dite de « contribution », c'est-à-dire qui a tendance 
à dépenser en moyenne plus que les autres. 
Aussi, les revenus générés par le tourisme dans le monde devraient grimper de 856 milliards de 
dollars en 2007 à plus de 2.000 milliards dans dix ans, selon les prévisions du cabinet Accenture. 
Mais l’équilibre entre les grandes régions va être bouleversé. L’Europe, qui est jusqu’ici la zone 
la plus visitée, devrait voir sa part dans le tourisme mondial tomber de 60 % en 1995 à 46 % en 
2020. À l’inverse, le Moyen-Orient, dont le nombre de visiteurs a plus que triplé depuis 1995, 
passant de 14 à 46 millions, s’impose comme une destination à la mode à l’image de Dubaï aux 
Émirats arabes unis. Mais c’est l’Asie qui se taillera la part du lion tant en termes de visiteurs que 
de marchés émetteurs. La Chine devance l’Italie en nombre de visiteurs et a vocation à être la 
première destination mondiale. Enfin, l’émergence d’une classe moyenne chinoise devrait 
pousser plus de 100 millions de chinois à voyager hors des frontières de leur pays en 2020, alors 
qu’ils n’étaient que 30 millions l’an dernier. […] 
 

Dossier réalisé par Jérôme Marmet - Journal des Finances n°6299 - 23.08.2008 
infléchi*: ralenti 
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ANNEXE 2 
 

 
 
 
 
 

Doit mieux faire 
 
 
 
 
 

Le réceptif France perd des parts de marché, plus vite et davantage que ses rivaux 
européens. Ce constat fut au cœur des Assises nationales du Tourisme organisées les 17 
et 18 juin à Paris. 
Hervé Novelli a pris la mesure du réceptif France. Alors que le secrétaire d’État veut faire du 
tourisme un moteur essentiel de la croissance, il doit bien reconnaître des « signes de fragilité », 
attestés par une récente étude du Boston Consulting Group. Le plus évident d’ente eux, c’est 
l’érosion des parts de marché de la France dans le tourisme mondial. Cette érosion est en partie 
inévitable : l’explosion des voyages des Asiatiques profite d’abord à l’Asie. Mais elle s’amplifie 
« plus vite et davantage que ce qui serait normal », remarquait Francesco Frangialli lors d’une 
table ronde organisée lors des Assises nationales. « Le tourisme français a perdu un point de 
PIB en dix ans, note le secrétaire général de l’OMT. Aujourd’hui, il pèse 6,3 % du PIB : c’est à 
peine plus que la moyenne communautaire qui est de 5,5 %, et c’est loin de l’Espagne qui est à 
11,5 % ». [ …] La perte de compétitivité française s’explique par un déficit de promotion : 
« Maison de la France n’a pas les moyens qu’il faut. Le budget public pour la promotion du 
tourisme français atteint à peine 40 % du budget espagnol. Si l’on ramène ce budget au nombre 
d’arrivées, la France occupe, sur un classement de 47 pays, la 46e place ! ». Gilles Pélisson, Dg 
du groupe Accor, et également intervenant à la table ronde, milite pour une révision de la 
classification hôtelière, de façon à ce que « nos normes hôtelières parlent aux étrangers ». Pour 
le président de Thomas Cook, Denis Wathier, la France souffre surtout d’un rapport qualité/prix 
médiocre… 

C. Chérigny 
Tour Hebdo, n° 1319, 20 juin 2008 
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GÉOGRAPHIE TOURISTIQUE 
 
 

TOURISME ET DÉVELOPPEMENT DURABLE AU CANADA ET AUX ÉTATS-UNIS 
 
 
DOCUMENT 1 (4 points) 
 
1. Indiquer sur la carte :  

 
- les lignes remarquables du globe : Tropique du Cancer, Cercle polaire arctique ; 
- les parcs nationaux : Banff, Everglades, Gaspésie, Yellowstone, Yosemite ; 
- les espaces touristiques : Californie, Floride, Louisiane, Puget Sound ; 
- les villes : Chicago, Las Vegas, Miami, New York, Nouvelle - Orléans, Québec, San Francisco,  

Seattle, Vancouver. 
 
DOCUMENT 2 (3 points)  
 
2. Qui sont les commanditaires du site Internet et quels sont leurs principaux objectifs ? 
 
3. Quelles pratiques touristiques sont ici proposées ?  
 
4. Définir le développement durable. Montrer comment les pratiques touristiques présentées 

dans le document remplissent les conditions d’un développement durable. 
 
DOCUMENT 3 (2 points)  
 
5. Quels sont les deux points de vue qui s’opposent sur l’exploitation touristique des parcs 

nationaux ?  
 
6. Quelles peuvent être les conséquences de chacun de ces points de vue pour le 

développement de ces parcs ?  
 
DOCUMENTS 4 et 5 (6 points)  
 
7. Décrire l’urbanisation touristique sur la côte de Floride. Quels objectifs ont encouragé de tels 

aménagements ?  
 
8. Expliquer l’affirmation : « Las Vegas est aujourd’hui rattrapée par son environnement ». 
 
9. Quelles mesures sont  envisagées pour maintenir le tourisme à Las Vegas ? 
10. Peut-on associer les stratégies touristiques de Las Vegas et de la Floride au concept  de 

tourisme durable ? Justifier la réponse. 
 
SYNTHÈSE (5 points)  
 
11. À l’aide des documents et de vos connaissances, montrer les possibilités de mise en place 

d’un tourisme durable au Canada et aux États-Unis et les difficultés rencontrées. 
 
 
 
 



 

 
DOCUMENT 1 (à remettre avec la copie) 

 
TOURISME ET DEVELOPPEMENT DURABLE AU CANADA ET AUX ÉTATS-UNIS 
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DOCUMENT 2 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

Site Internet : http://www.staq.net/ 
Consultation décembre 2008
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DOCUMENT 3 
 

 
Sanctuarisation des parcs naturels : « circulez, y’a rien à voir ». 

 
 

Aux États-Unis, les écologistes luttent pour limiter l’accès des parcs nationaux au public, 
alors même qu’ils sont déjà de moins en moins visités. Le nombre de personnes visitant 
le parc de Yosemite a beaucoup baissé et devrait enregistrer un nouveau recul en 2008. 
Néanmoins, au National Park Service tout le monde n’est pas convaincu que la faiblesse 
de la fréquentation soit un problème. Certains gardes forestiers considèrent même les 
visiteurs comme des entraves à la bonne gestion des parcs. Mais les plus pragmatiques 
savent que c’est absurde : si les parcs nationaux viennent à perdre de leur intérêt aux 
yeux des Américains, ces derniers seront d’autant moins disposés à les financer via les 
impôts. 
  Pourtant tout est entrepris pour éloigner les touristes des parcs. Le Yosemite ne 
manque pas de panoramas époustouflants, mais n’offre guère de divertissements. L’offre 
de loisirs dans le parc a même diminué. Et, quoique charmants, les hôtels sont ici bien 
sommaires comparés à ceux que l’on trouve dans la plupart des grandes villes. Il n’y a 
plus aujourd’hui que 464 emplacements de camping. L’administration du parc 
souhaiterait en construire de nouveaux. Mais cette initiative est contestée par les 
associations écologistes locales, au motif qu’elle ne tiendrait pas compte des menaces 
sur l’équilibre naturel de la vallée de Yosemite.  
  Un tribunal fédéral a d’ailleurs imposé au National Park Service de limiter 
l’exploitation humaine de la vallée de Yosemite en plafonnant le nombre de visiteurs 
quotidien. Si le Yosemite adoptait cette décision, il pourrait faire des émules dans tout le 
pays. On tendrait alors à vouloir résoudre les problèmes environnementaux en 
dissuadant les gens de visiter les espaces naturels. Cela serait très fâcheux, voire 
contre-productif pour l’économie du parc. Le mouvement écologiste américain est apparu 
au XIXe siècle en revendiquant la création des parcs nationaux. Et, aujourd’hui, il semble 
vouloir détourner les Américains de leurs parcs.  
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D’après Courrier International n°933, septembre 2008 



 

 
DOCUMENT 4 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 
La côte près de Miami, site Internet : http://www.cityofmiami.net 

Consultation  décembre 2008 
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DOCUMENT 5 
 
 
 
 

Las Vegas : la pécheresse assoiffée 
 

  On ne plaisante pas avec les fuites à Las Vegas. Une police de l'eau traque les 
gaspillages. Le Strip Boulevard, visité chaque année par 39 millions de personnes, n’est pas si 
souvent mis en cause. Car ce ne sont pas les jeux d'eau du Bellagio, la fausse lagune du 
Venitian ou la piscine à remous du Mandalay Bay qui pompent inconsidérément. L'eau de ces 
hôtels-casinos tourne en circuit fermé. Les plus grosses éponges sont de banales pelouses. 
  L'heure est grave. Las Vegas avait pris l'habitude de dépenser l'eau sans compter. La 
capitale économique du Nevada, l'État le plus sec de l'Union, est aujourd'hui rattrapée par son 
environnement. L'eau manque. 
  C'est la construction du barrage d'Hoover sur le fleuve Colorado, en 1935, qui a 
entraîné la création du lac Mead et permis le développement de Las Vegas. Son bleu profond 
tranche dans le paysage désertique. Mais aujourd'hui le providentiel château d'eau est à 
moitié vide. La sécheresse dure depuis huit ans. Il faut parer au plus pressé, en construisant 
une troisième prise d’eau au fond du lac. Ensuite, encourager les économies. De l'avis 
général, l’industrie des casinos est plutôt économe. En revanche, l'usage domestique, qui 
prélève 70% des réserves, est la principale cible. Le prix de l'eau a augmenté. Mais cette 
politique permet seulement de gagner du temps. Car de nouveaux habitants s'installent et, par 
leur seul nombre, réduisent à néant ces efforts. Las Vegas grossit à un rythme ahurissant : 8 
000 nouveaux arrivants s'installent tous les mois. L'industrie touristique et le bâtiment sont les 
deux moteurs de cette croissance. Les émigrants viennent pour l'emploi abondant, le coût 
raisonnable de la vie, la faiblesse des impôts et l'été perpétuel.  
  Las Vegas va devoir aller chercher son eau au cœur du Nevada, à 500 km au nord, 
dans une gigantesque nappe phréatique qui pourrait alimenter la ville. Le coût de la 
construction d'un pipeline est estimé à plus de 3 milliards de dollars. La ville trouve des 
adversaires sur son chemin. Les écologistes estiment que le niveau de la nappe souterraine 
va baisser, les sources se tarir, les zones humides s'assécher. Des centaines d'espèces 
animales et végétales sont menacées. Ce n'est pas tout. Le centre du Nevada est habité. 
Plusieurs dizaines de milliers d'éleveurs y prélèvent de l'eau souterraine pour irriguer les 
terres qui produiront leur fourrage. L'insolite attelage agriculteurs écologistes a une solution : 
que Las Vegas cesse de grandir.  
Mais Las Vegas est fière de sa réussite, au moment où d'autres villes affrontent la crise. Elle 
croit toujours en sa formule magique : « Davantage de visiteurs, davantage d'habitants, 
davantage de profits » 

 
 

D’après Gaëlle Dupont, Le Monde, 10 avril 2004. 
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